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Précédemment, dans la Confrérie des Mages :

	 

	L’arrivée des membres de la Confrérie à Eghenell a permis de ramener la paix dans la contrée des Bocages Mauves. Les Sans-Visage, des êtres en apparence dénués d’humanité, s’en sont pris durement aux populations. Les mystérieux enlèvements dont ils sont à l’origine visent-ils à renforcer leurs troupes ? Les membres de l’équipe de Graham sont loin d’avoir percé tous les mystères de ces hordes de Mages aux pouvoirs redoutables. D’autant plus qu’une autre tâche ne tarde pas à s’imposer à eux.

	Une tâche bien particulière qui concerne Lera, jeune fille curieuse et énergique recueillie à l’âge de cinq ans par Sachairi Correnaigh, l’administrateur du village d’Eghenell. Alistair, l’un des membres de l’équipe de Graham, décèle chez Lera des dons peu communs, des dons de perception grâce auxquels elle perçoit la présence des Mages. Il prend très au sérieux ses prédispositions pour la pratique des forces occultes et se propose de devenir son instructeur. Alistair est pourtant très jeune, l’organisation lui donne malgré tout son aval. Et ce n’est pas sans raison, lui-même étant doté de dons très particuliers.

	Ainsi l’apprentissage de Lera débute à Eghenell, jusqu’à l’arrivée d’une missive au ton pressant envoyée par Eoghan Rannoch, le Directeur de la Confrérie en personne. Le Directeur fait savoir aux membres de l’équipe de Graham qu’il prendra lui-même en charge l’instruction de Lera.

	La jeune fille n’a pas le choix. Si elle décide de poursuivre son apprentissage, elle doit se rendre au siège de l’organisation situé tout au nord du royaume de Tanera. Après mûre réflexion, elle se résout à partir avec les membres de la Confrérie. Cette décision n’est pas sans conséquence car elle lui impose de quitter sa famille adoptive à laquelle elle est très attachée.

	Son choix scellera le début d’une aventure qui la mènera aux confins du royaume de Tanera. Au cours de son périple, Lera fera de nombreuses rencontres, enrichissantes pour certaines, hasardeuses pour d’autres. C’est au cœur de la contrée des Trois Rivières que son destin se joue. Son chemin croise une nouvelle fois celui des Sans-Visage et ces péripéties dévoileront un pan de son passé qui demeure encore aujourd’hui un mystère.

	Alors que le village principal de la contrée des Trois Rivières est à son tour pris pour cible, Lera porte secours à un rescapé parmi les rangs ennemis. Tam, un jeune garçon enlevé par les Sans-Visage, lui fait d’importantes révélations. Un Mage très puissant est à sa recherche et l’a arrachée à sa famille alors qu’elle n’était qu’une enfant. Son but ? S’emparer de ses dons de perception qui l’aideront à constituer une armée toujours plus puissante.

	Face à ces révélations, les membres de la Confrérie décident de poursuivre leur voyage. Des révélations qui n’entament pas la détermination de la jeune fille. Plus que jamais elle s’évertue à maîtriser ses dons de perception. Mais ce n’est pas sans difficulté tant ils ont une emprise néfaste sur elle.

	Pour y arriver, elle peut compter sur l’aide d’Alistair. Son instructeur ainsi que les membres de l’équipe de Graham sont toujours prêts à éclairer son chemin.

	"Son uniforme de la Confrérie soigneusement noué autour du cou, elle monta sur son cheval et suivit ses compagnons le long des quais. Lera se retourna à plusieurs reprises et salua la foule qui s’était rassemblée dans le port et qui acclamait le cortège avec ferveur. Elle lança un dernier regard aux navires amarrés aux quais puis fit ses adieux à Abhainwadel et à l’Auberge de Cifors."

	

Chapitre 1
Les liens spirituels


	 

	Après les péripéties d’Abhainwadel, l’équipe de Graham entama la dernière étape de son voyage en remontant le cours de la Valder qui prenait sa source au cœur des plus hauts sommets de la chaîne des Suilvens. Les cavaliers traversèrent la plaine parsemée de roches granitiques qu’Alistair avait fait découvrir à Lera quand elle avait repris son entraînement. Après deux jours de chevauchée, le paysage changea radicalement. La végétation reprit peu à peu ses droits sur cette vaste étendue minérale. Une forêt de chênes et de bouleaux apparut le long des rives de la Valder. Les cavaliers longèrent le cours d’eau et empruntèrent un sentier bordé d’un épais tapis de fougères exhalant une odeur suave qui se mêlait à celle de l’humus.

	Alistair avait eu raison de dire que le voyage ferait du bien à Lera. Dès le premier jour, la jeune fille retrouva toute sa gaieté. Les lamentations d’Eachann, se plaignant encore et toujours de devoir voyager à cheval, achevèrent de dissiper sa sombre humeur.

	
	
— Si seulement nous pouvions emprunter l’autre voie, ne cessait-il de répéter avec dépit.


	
— Sans compter que maintenant, je sais ce qu’est l’autre voie, dit aussitôt Lera. Alistair a promis de me l’enseigner rapidement, ajouta-t-elle avec un sourire en coin.


	
— C’est bien tenté, mais je n’ai jamais dit une chose pareille ! s’exclama Alistair. Nous n’aborderons pas cette partie de ton entraînement avant un bon moment.




	Lera, qui ne comptait pas abandonner aussi facilement, essaya par tous les moyens de le convaincre.

	
	
— En quoi est-ce si compliqué ? Je maîtrise les sorts de déplacement d’air à la perfection, c’est le même principe non ?


	
— Nous avons un objectif bien plus important à atteindre, déclara son instructeur, intransigeant. Tu sembles oublier que réussir à contrôler tes dons de perception est notre priorité. Nous verrons donc la voie des airs plus tard.




	Lera n’insista pas, bien consciente qu’elle devait impérativement apprendre à maîtriser la perception de l’aura qui lui était apparue lorsqu’elle avait porté secours à Tam. De plus, les Mages de l’équipe de Graham s’étaient engagés à seconder Alistair pour atteindre cet objectif. Elle devait donc faire tout son possible pour y arriver.

	Ils firent halte en fin d’après-midi et établirent un campement à proximité de la Valder. Le nord de la contrée des Trois Rivières était très sauvage et relativement peu peuplé. Les cavaliers n’avaient pas beaucoup d’espoir de trouver un lieu habité sur leur route. Plutôt que de perdre du temps à chercher un gîte où passer la nuit, ils décidèrent de dormir à la belle étoile, ce qui n’était pas pour leur déplaire. Les paysages en bordure de la Valder étaient magnifiques et invitaient les voyageurs à s’attarder en chemin. La douceur de l’air les conforta dans cette décision, chacun installa le campement avec enthousiasme.

	Les compagnons de Lera cherchèrent ensuite un endroit approprié pour reprendre son entraînement. Comme convenu, Graham, Eachann et Raghmall se joignirent à Alistair. Jusqu’à présent, Lera avait eu l’habitude de s’entraîner uniquement avec son instructeur et au départ cette situation lui parut étrange. Elle prit très vite ses marques et de leur côté ses compagnons manifestèrent un intérêt certain à prendre part à son apprentissage. La mise en place ne fut cependant pas simple. Graham et Alistair hésitèrent longtemps sur la méthode à suivre pour reproduire les conditions qui avaient amené Lera à percevoir la mystérieuse aura et les liens qui en émanaient.

	L’aura lui étant apparue en situation de combat, ses compagnons suggérèrent de lancer un sort à proximité d’elle. Raghmall se porta volontaire. Le groupe se trouvait à quelques pas de la Valder et pour commencer Raghmall se contenta d’un sort de contrôle de l’eau. La surface du fleuve se troubla soudain. Un tourbillon apparut en son centre puis se creusa jusqu’à atteindre le fond caillouteux du cours d’eau. Raghmall reproduisit ce même sort plusieurs fois de suite. Au bout de quelques minutes, elle discerna une lumière chatoyante qui encerclait le Mage sur toute sa hauteur et qui prenait l’aspect de volutes de fumée tournoyant sur place. Lera était incapable de définir la consistance de cette onde, ni d’en nommer la couleur, comme si elle n’existait pas dans le milieu naturel. Cette fois, elle ne se trouvait pas face à un rescapé implorant son aide et prit tout son temps pour étudier l’aura qui entourait Raghmall.

	Celle-ci se précisait petit à petit. Lera se rendit compte que ce qu’elle avait d’abord assimilé à des volutes de fumée était en réalité des filaments qui ondulaient autour de Raghmall, formant un inextricable réseau de liens semblables à ceux qu’elle avait décelés chez Tam. Ses dons de perception n’étaient pas encore très stables car les filaments apparaissaient de manière incertaine et disparaissaient par moments. Lera décrivit consciencieusement leur aspect à ses compagnons qui se montrèrent réservés dans un premier temps. Elle remarqua cependant que Kentigern, qui s’était placé un peu en retrait, consignait ses descriptions dans ses moindres détails.

	Les jours suivants, le groupe poursuivit son voyage. Lera et ses compagnons s’arrêtaient vers la fin de l’après-midi pour établir un nouveau campement et reprendre son entraînement. Plus elle s’exerçait, plus ses dons de perception devenaient précis et dès la fin de la deuxième séance elle fut capable de visualiser les liens en continu sans même que ses compagnons n’aient besoin d’utiliser leurs pouvoirs.

	Lera voyait également ses propres liens s’entrelacer autour d’elle. Quand elle les remarqua pour la première fois, elle se pencha vers eux et faillit tomber la tête la première. Elle s’aperçut qu’ils formaient un réseau moins dense que celui de ses compagnons. Elle leur fit part de ce constat et Alistair en déduisit que la densité des liens était certainement corrélée avec l’expérience des Mages. Comme Lera pratiquait les forces occultes depuis peu, il lui paraissait normal que le réseau formé par ses liens soit moins fourni.

	Au cours de la séance suivante, Alistair demanda à Lera d’entrer en contact avec les liens. Raghmall se proposa une fois de plus pour participer à ce nouvel exercice. Elle visualisa son aura, avança prudemment une main vers l’un des filaments. Contrairement aux liens anormaux des Sans-Visage, le lien de Raghmall ne se rétracta pas à son contact. Lera sentit alors un engourdissement familier parcourir sa main. Elle le signala à ses compagnons.

	
	
— Voilà qui explique cette faculté à déceler notre présence, nota Alistair.




	Lera se laissa envahir par l’engourdissement qui se répandait maintenant à travers son corps comme le jour de l’arrivée des membres de la Confrérie à Eghenell. Alistair voulut tenter une autre expérience, ce qui la ramena à l’instant présent.

	
	
— Raghmall, peux-tu lancer un autre sort ? Un sort beaucoup plus puissant cette fois ?




	Comme Raghmall semblait hésiter, Graham et Eachann assurèrent qu’ils projetteraient leurs boucliers sur Lera au cas où l’exercice tournerait mal. Alistair entraîna son élève à part et lui chuchota quelques mots à l’oreille.

	
	
— Tu penses que c’est possible ? lui dit-elle à voix basse.


	
— Qu’est-ce que vous complotez tous les deux ? s’impatienta Raghmall.


	
— Ne t’inquiète pas, répondit Alistair. Pour que cela fonctionne, il est préférable que tu ne saches pas ce qui va arriver. Lance ton sort comme tu as l’habitude de le faire.


	
— Encore une de tes intuitions ? l’interrogea Graham.


	
— Oui, et si elle s’avère exacte, Lera n’a pas fini de nous surprendre !




	Lera se plaça en face de Raghmall. Son compagnon, égal à lui-même, posa sur elle ce regard sérieux qui l’intimidait beaucoup moins avec le temps. Graham et Eachann se tinrent prêts à utiliser leurs boucliers. Raghmall se concentra et lança un sort de création de flammes. Lera visualisa le réseau de filaments qui entourait son compagnon et se rendit compte qu’un des liens venait de s’en extraire et se déployait en dehors du champ de son aura. Pourquoi ce lien s’écartait-il ainsi ? D’après les explications de son instructeur, les Mages avaient la capacité de contrôler les éléments présents naturellement sur terre. L’idée lui vint que ces liens se rattachaient à eux au moment où les Mages lançaient un sort.

	Elle bondit en avant, amplifia son agilité à l’aide de ses pouvoirs et retomba tout près du filament dont l’aspect changeait à vue d’œil, prenant une apparence plus compacte et s’éloignant toujours du centre de l’aura de Raghmall. Elle le saisit et le tordit comme si elle cherchait à essorer un linge. Le lien s’affaiblit et les flammes disparurent instantanément en dégageant un nuage de fumée noirâtre.

	Raghmall tomba à genoux en émettant un grognement de protestation. Graham, Eachann ainsi que Kentigern se regardèrent d’un air stupéfait. Alistair, lui, ne paraissait pas étonné.

	
	
— Ce n’est pas croyable ! s’exclama Graham.




	Raghmall restait prostré à terre. Ses compagnons accoururent et l’aidèrent à se relever, sous les yeux effarés de Lera.

	
	
— Tout va bien, assura-t-il. Je me suis laissé surprendre ! Au moment où mon sort s’est arrêté, j’ai ressenti… une sorte d’engourdissement.


	
— C’est peut-être la même sensation que je perçois en votre présence ? avança la jeune fille.


	
— Si c’est le cas je comprends mieux pourquoi elle t’affectait à ce point. Ce n’est franchement pas agréable !


	
— Que s’est-il passé au moment où tu as interrompu le sort de Raghmall ? demanda Graham.


	
— Lorsque Raghmall a créé les flammes, un de ses liens s’est activé. On aurait dit qu’il cherchait à appeler l’élément dont il avait besoin pour lancer ce sort. Alistair me disait tout à l’heure d’interférer avec ce lien. C’est ce que je viens de faire !




	Lera ne tenait plus en place. Elle ne s’exerçait que depuis quelques jours et cette première réussite était un bon début.

	
	
— Si je m’attendais à ça ! dit Raghmall. Alistair, décidément, je ne saurai jamais à quoi on doit le plus, ton intuition ou ta perspicacité !




	Le jeune Mage répondit par un sourire amusé.

	
	
— Alors Ewenlod avait vu juste, renchérit Graham. Ses recherches n’auront pas été vaines ! Il avait bien mis au jour une information capitale sur l’origine de nos pouvoirs. Comment a-t-il pu découvrir l’existence de cette aura ?


	
— Voilà un mystère que je n’ai jamais pu résoudre. Aussi loin que je m’en souvienne, Ewenlod ne percevait pas cette aura, pourtant il était convaincu de son existence. Il la définissait comme étant notre aura spirituelle. Il disait également qu’elle était constituée de liens spirituels.


	
— Ce serait donc ces liens spirituels qui nous permettraient de faire appel aux éléments ?




	Alistair l’approuva d’un signe de tête.

	
	
— Il existe malheureusement des liens un peu moins spirituels qui incitent certains individus à contrôler les Mages comme des pantins, grommela Eachann entre ses dents.




	Chacun comprit ce à quoi il faisait allusion. Lera repensa à l’aura monstrueuse de Murdag, si différente de la douce lumière qui émanait de celle de ses compagnons. Il n’était pas surprenant que la présence des Sans-Visage se manifeste à elle par une terrible sensation de brûlure.

	
	
— Leur aura n’a rien à voir avec la vôtre, dit-elle d’une voix lointaine. Leurs liens sont monstrueux, avides, comme emplis de colère.




	Interdits, ses compagnons l’observèrent en silence. Elle poursuivit sur sa lancée.

	
	
— L’aura des Sans-Visage prend-elle cette forme sous l’effet des pouvoirs que Morleod a implantés en eux, ou bien parce qu’ils ont rompu leur état d’équilibre ?


	
— Il est encore trop tôt pour le dire, répondit Alistair. Quoi qu’il en soit, tes dons de perception ne se comportent pas de la même manière suivant qu’ils sont confrontés à notre aura ou bien la leur. Et je suis encore sûr d’une chose, ajouta-t-il vivement. Tout à l’heure, tu as dû entrer en contact avec l’aura de Raghmall pour interrompre son attaque. Je suis persuadé que tu peux faire la même chose, mais à distance.




	Lera reporta son attention sur l’aura de Raghmall. Elle effleura les liens qui s’agitaient doucement à un pas d’elle.

	
	
— À distance ? Mais comment ?


	
— Nous sommes loin d’avoir percé tous les mystères des liens spirituels. Nous essayerons de répondre à cette question lors de notre prochaine séance d’entraînement.




	Ses compagnons se concertèrent du regard.

	
	
— Si tu es toujours dans le vrai et si Lera maîtrise un jour cette aptitude, j’espère ne jamais devoir l’affronter, conclut Graham.




	Le groupe retourna au campement peu après. L’équipe de Graham avait fait quelques provisions avant de quitter Abhainwadel mais par souci d’économie on chercha de quoi se sustenter sur place. Eachann et Raghmall pêchèrent de beaux brochets dans les eaux poissonneuses de la Valder tandis que Lera trouva de quoi agrémenter leur repas. Des mirabelliers poussaient le long de la rive et elle dénicha des framboisiers quelques mètres plus loin. Elle fit une belle cueillette, se rappelant avec nostalgie l’époque où elle entretenait le verger de sa famille.

	De temps à autre, elle guettait ses compagnons. Ils s’étaient massés le long de la rive et, s’aidant de leurs pouvoirs, attendaient le moment propice pour débusquer les poissons. Lera applaudissait à chaque fois qu’un brochet encore tout frétillant était projeté hors de l’eau et atterrissait sur le sol. De l’autre côté du fleuve, un couple de guêpiers au ravissant plumage bleuté épiait le groupe d’un œil incrédule.

	Une fois la partie de pêche terminée, ils profitèrent des eaux limpides de la Valder pour se rafraîchir après cette chaude journée d’été. Sans crier gare, Eachann utilisa ses pouvoirs pour éclabousser ses compagnons et ce moment de détente se mua rapidement en une belle pagaille.

	Lera laissa ses compagnons retomber en enfance et retourna au campement pour y déposer les fruits qu’elle venait de cueillir. Elle récupéra dans ses affaires un morceau de savon, un linge, puis retourna à la rivière. Depuis le jour où Tam avait confirmé que les Sans-Visage étaient à sa recherche, ses compagnons la surveillaient en permanence et elle avait bien du mal à trouver quelques moments d’intimité pour accomplir les gestes les plus simples du quotidien, comme se laver ou s’habiller. Son brin de toilette terminé, elle rejoignit ses compagnons et constata qu’ils en avaient fait autant. Ils achevaient de se changer, mettant de côté leurs habits trempés.

	L’air était encore chaud et leurs vêtements ne furent pas longs à sécher. Ils préparèrent un feu en moins de quelques secondes grâce à un sort de création de flammes judicieusement lancé par Graham et firent cuire les brochets. Ils savourèrent ensuite les poissons grillés et les fruits ramassés par Lera. Repus, ils s’allongèrent dans l’herbe et profitèrent du calme qui avait enveloppé le campement avec la tombée de la nuit. Le ciel était dégagé et chacun contemplait la voûte céleste parsemée de constellations. Pas un bruit ne venait les déranger.

	
	
— Ça c’est la vie, la vraie, dit Eachann en soupirant d’aise.


	
— Je suis entièrement d’accord avec toi, l’acclama Alistair. Savoir apprécier la simplicité de la nature, c’est la source même de notre vocation.




	Tous les cinq se lancèrent dans une discussion passionnée et se mirent à évoquer les aventures qui les avaient amenés à se rencontrer. Attentive, Lera les écoutait en silence. Elle découvrit que les membres de la Confrérie n’appartenaient pas de manière définitive à une même équipe. Cependant, depuis qu’ils se connaissaient, ses compagnons avaient toujours fait en sorte de se retrouver sous la responsabilité de Graham. Eachann, Raghmall et lui s’étaient liés d’amitié durant la guerre et prirent ensemble la décision de rejoindre la Confrérie des Mages, dès la fin du conflit.

	Ils intégrèrent l’organisation peu de temps après sa création. Comme beaucoup de Mages qui avaient combattu sous la bannière du royaume de Tanera, ils se présentèrent d’eux-mêmes auprès de ses fondateurs. L’affluence des volontaires était telle que des scribes furent rapidement appelés pour tenir les documents officiels de l’organisation. C’est alors que Kentigern entra en scène. À cette époque-là, il travaillait pour le compte du régisseur de la capitale du Royaume qui administrait la ville sous l’autorité du Roi. Après la guerre, il partit à l’aventure et intégra cette organisation nouvellement formée. Il se joignit à la plupart des missions accomplies par l’équipe de Graham et Lera apprit par la même occasion en quoi avaient consisté les premières actions menées par la Confrérie.

	Au lendemain de la guerre, beaucoup de Mages s’étaient ralliés à Ewenlod et Rannoch mais d’autres quittèrent l’armée et choisirent de ne se placer sous aucune autorité. Certains d’entre eux tentèrent de renverser les seigneurs des provinces voisines de la capitale puis semèrent le trouble dans tout le Royaume. Une période chaotique s’ensuivit, menaçant le Royaume déjà tant affaibli par des famines répétées et le conflit qu’il venait de traverser de sombrer dans une guerre civile.

	Stopper les exactions de ces Mages fut l’un des premiers objectifs de la Confrérie et la plupart de ces missions furent commanditées par Edme Venacher en personne, soucieux de rétablir l’unité. En prime, les Mages qui convoitaient les mêmes terres se battaient en duel et ces combats causaient de terribles ravages. Alors, les membres de la Confrérie se virent confier de nombreuses missions pour mettre un terme à ces pratiques. L’interdiction du duel fut d’ailleurs l’une des premières règles à avoir été instaurée par la Confrérie.

	Captivée, Lera ne perdait pas un mot du récit de ses compagnons. Ce qu’elle découvrit la conforta dans sa conviction que les Mages utilisant leurs pouvoirs dans le seul et unique but de dominer passaient complètement à côté de leur vocation.

	Alistair fut le dernier Mage à rejoindre l’équipe de Graham et son arrivée marqua un tournant dans la progression du groupe. Alistair n’avait que neuf ans lorsqu’il intégra la Confrérie et il brûla les étapes. Il passa rapidement du statut d’élève à celui de confirmé, ce qui lui donna le droit de porter l’uniforme rouge sombre réservé aux Mages ayant acquis suffisamment d’expérience pour participer aux missions. Peu après, sa maîtrise des forces occultes était telle qu’il reçut l’insigne des Immuables. Cependant, ni Graham ni le reste de l’équipe ne précisa dans quelles circonstances leur dernier confrère les avait rejoints. Et ce ne fut pas Alistair qui en parla, bien au contraire. Ce dernier se contentait d’écouter ses compagnons, n’intervenant qu’à de rares occasions.

	Lera ne pouvait le blâmer d’être si peu loquace. Elle n’ignorait pas qu’Alistair avait été placé sous la protection de Graham tout juste après la disparition de son instructeur. Son apprentissage étant achevé, Graham avait assuré le rôle de mentor auprès du jeune Mage à la suite d’Ewenlod.

	Elle méditait sur le fait qu’à son âge, Alistair avait déjà tout accompli lorsqu’il se leva soudain et signala à ses compagnons qu’il allait monter la garde. Raghmall indiqua qu’il prendrait sa suite, puis ce serait au tour de Graham, d’Eachann et enfin de Kentigern.

	
	
— Et moi ? demanda Lera, un peu déçue. Ce n’est pas équitable si je ne surveille pas le campement avec vous.


	
— Toi, tu vas te contenter de dormir ! bougonna Eachann.


	
— Je n’ai pas sommeil, et je ne suis pas pressée de m’endormir !




	Lera étouffa pourtant un énorme bâillement et ne tarda pas à se diriger vers son couchage qu’elle avait étalé sur un tapis de mousse et de lichens. Elle s’enroula dans ses couvertures, se tourna et se retourna en fronçant les sourcils, en proie à une anxiété soudaine.

	Malgré la résolution qu’elle avait prise avant son départ d’Abhainwadel, le même cauchemar continuait de hanter son sommeil. Même s’il ne la réveillait plus de manière brutale durant la nuit, c’était avec une appréhension croissante que Lera se couchait tous les soirs.

	Alors qu’elle ne cessait de gigoter sous ses couvertures, un son mélodieux lui parvint. Elle rouvrit les yeux et regarda autour d’elle. Raghmall se trouvait tout près du campement et soufflait dans une flûte de laquelle s’échappait un son à la fois doux et grave. Durant la fête des Cerfs-volants, Kentigern avait mentionné le fait que son compagnon était musicien. Lera n’y avait plus songé depuis.

	
	
— Raghmall, c’est très beau, lui dit-elle. Comment se fait-il que je ne t’aie jamais entendu jouer de la flûte auparavant ?




	Il s’interrompit en haussant les épaules.

	
	
— J’ai pris l’habitude de m’éloigner, pour ne pas vous déranger.


	
— Cela ne me dérange pas du tout ! Tu peux en jouer autant de temps que tu veux.




	Raghmall esquissa un sourire, enfin, un sourire à sa manière.

	
	
— Tu peux te rendormir maintenant, tout va bien, murmura-t-il.




	En dépit de ces brèves paroles, la plus grande sincérité se lisait sur son visage. Lera comprit alors pourquoi il avait pris l’initiative de jouer si près du campement. Il avait certainement remarqué qu’elle était anxieuse et avait pensé que sa mélodie l’aiderait à mieux dormir.

	
	
— Merci, lui dit-elle avec chaleur avant de s’emmitoufler à nouveau dans ses couvertures.




	Sous ses airs distants, Raghmall était de ceux qui aidaient ses proches sans rien laisser paraître. Pas plus tard qu’aujourd’hui, durant sa séance d’entraînement, il s’était proposé sans hésiter pour mettre en pratique l’expérience d’Alistair. Lera le remercia en son for intérieur et s’endormit profondément, bercée par la douce mélodie de la flûte.

	*

	Elle se réveilla dans une petite chambre à l’intérieur de laquelle flottait une odeur entêtante de bois. En examinant la pièce de plus près, elle vit qu’elle était entièrement faite en bois, les cloisons, le parquet, le lit sur lequel elle était allongée et les quelques meubles qui s’y trouvaient. Lera se releva en se demandant ce qu’elle faisait ici. Un grattement régulier, provenant du fond de la pièce, l’intrigua.

	Elle repoussa ses couvertures, descendit du lit et fit quelques pas, ses pieds nus glissant par moments sur le plancher. Un homme était en train d’écrire, installé à un bureau. Elle le regarda avec attention et cette scène lui parut soudain familière. L’homme était grand et mince. Ses cheveux châtains étaient coupés très court sur sa nuque droite. En s’approchant du bureau, Lera aperçut une pile de manuscrits entassés à côté de lui. Il paraissait très concentré sur son travail. Il se retourna et baissa la tête vers elle.

	
	
— Je suis désolé ma chérie, je t’ai réveillée.




	Il lui adressa un tendre regard. Ses yeux d’un marron ambré brillaient à la lumière d’une chandelle qui éclairait faiblement le bureau.

	
	
— Je ne dormais plus, répondit-elle. Qu’est-ce que tu es en train d’écrire ?




	L’homme recula sa chaise et l’attrapa par la taille. Il la souleva comme si elle était aussi légère qu’une plume et l’assit sur ses genoux. Lera appuya ses mains sur le bureau, des mains minuscules, semblables à celles d’un petit enfant.

	Elle hasarda un regard sur les ouvrages empilés devant elle. Ils étaient ornés d’une reliure en cuir de couleur bleu nuit. Certains étaient ouverts de part et d’autre du bureau et leurs pages noircies d’une écriture fine et régulière. Par endroits, des symboles et des schémas incompréhensibles accompagnaient le texte.

	Lera se laissa distraire par la petite flamme de la chandelle. Elle la fixa d’un air espiègle. La flamme dansa autour de la mèche et s’éteignit brusquement. Un panache de fumée blanche s’éleva de la mèche encore rouge. Elle pouffa de rire. L’homme la dévisagea en souriant et la flamme réapparut aussitôt. Lera rit de plus belle.

	
	
— Dis donc, toi, ce n’est pas encore l’heure de l’entraînement, gronda-t-il. Je suis occupé pour l’instant.


	
— Pourquoi écris-tu tous ces livres ? demanda Lera d’une toute petite voix.


	
— Pour y consigner l’ensemble des informations que j’ai rassemblées jusqu’à aujourd’hui et qui vont me permettre de dévoiler tous les secrets qui entourent nos pouvoirs. Ils seront à toi plus tard et, je l’espère, te guideront dans ton apprentissage des forces occultes.


	
— J’en aurai pas besoin puisque tu seras là pour m’aider.




	Le visage de l’homme s’assombrit.

	
	
— Pourquoi es-tu si triste ?




	Il passa une main dans ses boucles et, retrouvant le sourire, l’attira tout contre lui.

	
	
— Tu sais que je t’aimerai toujours ma fille chérie, dit-il tout bas.


	
— Moi aussi, père, répondit Lera en se blottissant au creux de ses bras.




	*

	Lera s’éveilla en sursaut. Il faisait nuit noire, elle battit des paupières pour s’habituer à l’obscurité. Elle reconnut peu à peu le campement où ses compagnons s’étaient installés pour la nuit. Elle les chercha du regard à travers la pénombre. Ils étaient profondément endormis autour du feu dont il ne restait plus que quelques braises rougeâtres.

	Elle s’extirpa de ses couvertures et distingua la silhouette d’Alistair à quelques mètres de là. Il montait toujours la garde, posté sur un tronc d’arbre. Elle se leva sans bruit et vint s’asseoir près de lui.

	
	
— Tu ne dors pas ? dit-il en l’entendant approcher.


	
— J’ai encore fait un rêve…


	
— Toujours ce même cauchemar ?


	
— Non, celui-ci était différent. Je crois que j’ai rêvé… de mon père.




	Elle raconta à Alistair cette scène étrange durant laquelle un homme rédigeait des manuscrits censés aider les Mages à décrypter les secrets de leurs pouvoirs.

	
	
— Tu crois que ces manuscrits existent ? demanda-t-elle ensuite. Tout cela avait l’air si réel !


	
— À ma connaissance il y en a très peu, et ils n’expliquent que les grands principes de manipulation des éléments. De tels ouvrages ont même été interdits pendant longtemps. Nos semblables craignaient qu’ils ne soient utilisés à mauvais escient, si bien qu’il ne reste aujourd’hui que très peu d’exemplaires. Ils ont pour la plupart été rassemblés dans la grande bibliothèque de Leivegan. Lorsque la Confrérie a délaissé la capitale pour s’établir à Belgoder, certains de ces documents ont été rapatriés jusqu’à notre Base Nord.


	
— Pourtant il y en avait une quantité incroyable, je crois en avoir compté une vingtaine !


	
— C’est très étrange, en effet. Je n’ai jamais entendu parler d’une collection aussi importante. Il vaudrait mieux demander à Kentigern, après tout c’est lui le spécialiste des livres.




	Lera se tourna vers l’horizon. Le groupe avait installé le campement à l’abri d’une colline qui dominait la Valder. La vue était magnifique et à cet emplacement on apercevait la lune qui se reflétait sur la surface mouvante du cours d’eau.

	Elle repensa aux premières missions menées par la Confrérie et la conversation qu’elle avait eue à Abhainwadel avec l’un des capitaines de navire lui revint en tête. Avec le plus grand sérieux, le capitaine avait déclaré que ce qui comptait le plus chez les Mages, c’était leur force spirituelle.

	
	
— J’ai beaucoup réfléchi à ce que vous m’avez expliqué un jour, concernant nos pouvoirs qui s’amenuisaient de génération en génération. Je ne crois pas que respecter notre état d’équilibre en soit la cause. J’ai plutôt le sentiment que nos pouvoirs se détériorent car nous en faisons mauvais usage. Je pense à la guerre, aux duels ou encore à des tyrans comme Morleod. Les Mages ne se tournent plus vers les autres. Ils s’éloignent de leur vocation, de la nature dans laquelle ils puisent toute leur force, à travers les éléments qui la composent. Dans ce cas il est normal que certains dons disparaissent, comme par exemple les pouvoirs de guérison, cette faculté à percevoir notre aura spirituelle…




	Elle se tut, curieuse d’avoir en retour l’avis d’Alistair, ou bien une quelconque réaction. Son regard était perdu au loin. Au cœur de la nuit, ses longs cheveux avaient la même couleur que le reflet de la lune sur les eaux de la Valder.

	
	
— Tu n’es pas d’accord ? continua-t-elle, comme il ne répondait rien.


	
— Comment ne pas être d’accord avec ce point de vue ? dit-il au bout d’un moment. Seulement, je me demande parfois si tu n’as que douze ans, ajouta-t-il avec un sourire.




	Lera sentit ses joues s’empourprer. Elle se détourna en espérant que l’obscurité de la nuit suffirait à cacher la vive émotion qui s’était emparée d’elle. Elle se remémora la nuit où Alistair était venu la réconforter après un effroyable cauchemar, ce tendre moment où elle s’était retrouvée dans ses bras. Depuis, lui comme elle n’évoquaient cette étreinte qu’avec pudeur et retenue.

	Son trouble était sûrement passé inaperçu car Alistair, plongé dans ses pensées, poursuivit d’une voix lointaine :

	
	
— De vieilles légendes racontent qu’à une époque très éloignée de la nôtre les Mages possédaient des pouvoirs démesurés. Ils excellaient dans la maîtrise des éléments célestes alors que c’est plutôt rare de nos jours. Ils étaient capables de se déplacer sur de très longues distances ou encore de voyager dans le temps. Mais à trop vouloir dominer le monde, les éléments se sont retournés contre eux et leurs pouvoirs ont régressé. Cela rejoint ton analyse, même si certains te diront qu’il ne s’agit que de légendes.




	Ils restèrent silencieux tout en contemplant le paysage nocturne.

	
	
— Ce n’est pas la première fois que je rêve de cet homme, dit Lera après quelques minutes d’hésitation.




	Alistair riva son habituel regard insistant sur elle.

	
	
— C’était pendant ma convalescence, à Abhainwadel. J’ai d’abord cru que Kentigern veillait sur moi pendant qu’il rédigeait ses rapports avant de comprendre qu’il ne s’agissait que d’un rêve. Il est étrange que mes souvenirs me reviennent de cette manière. Tu crois que cet homme est vraiment mon père ?


	
— À quoi ressemblait-il ?


	
— Il était grand, mince. Il avait des cheveux châtains coupés très court, des yeux de couleur ambrée…




	Alistair se leva subitement.

	
	
— Qu’est-ce qui te prend ? s’écria-t-elle.




	Il la regardait fixement, l’obscurité dissimulait l’expression de son visage.

	
	
— Alistair ? questionna à nouveau Lera.




	Il fit quelques pas tout en réfléchissant intensément.

	
	
— J’ai une idée, mais je ne suis encore sûr de rien, dit-il en revenant vers elle.


	
— Tu sais qui est cet homme ?


	
— Peut-être… et en même temps cela me paraît invraisemblable ! Je ne voudrais pas que tu sois déçue si jamais je me trompais.


	
— Je veux juste savoir une chose. Cet homme, se pourrait-il que ce soit… Rannoch ?


	
— Rannoch ? Le Directeur de la Confrérie ?


	
— J’ai pensé à lui à cause de son message. Je me suis dit qu’il avait l’air d’être au courant de quelque chose… ou qu’il pourrait connaître ma famille, ou encore en faire partie…


	
— Je peux au moins t’assurer que ce n’est pas lui, répondit Alistair en esquissant un sourire. Il ne correspond pas du tout à la description que tu viens de me donner. De plus, Rannoch n’a jamais eu de famille. L’homme auquel je pense non plus d’ailleurs. C’est pour cette raison que ça ne colle pas…




	Alistair semblait perdu dans ses réflexions. Lera était rassurée sur un point, Rannoch n’était pas son père. Elle se sentit soulagée tout à coup, sans vraiment savoir pourquoi elle nourrissait une telle aversion contre cet homme qu’elle n’avait pourtant jamais rencontré.

	Tandis que ses pensées divaguaient, elle extirpa une mèche de sa longue chevelure, l’enroula autour de ses doigts puis la relâcha. La mèche se déroula instantanément et ses boucles se reformèrent en une fraction de seconde. Elle fit le même geste plusieurs fois de suite puis se tourna vers Alistair et vit qu’il l’observait avec un regard rieur.

	
	
— Tu ferais mieux d’aller te coucher maintenant, lui dit-il. Mon tour de garde est bientôt terminé, je ne vais pas tarder à en faire autant.


	
— À vos ordres, Majesté ! clama-t-elle en se redressant promptement.


	
— Très drôle, soupira-t-il.


	
— Comment dois-je t’appeler alors ? Votre Éminence ? Ou bien Mon Prince ? Je n’y connais rien moi, aux formules d’usage à la cour.


	
— Nous ne sommes pas à la cour et nous n’avons pas prévu de nous y rendre, alors tu peux m’appeler comme tu l’as fait jusqu’à présent.


	
— Même lorsque nous serons arrivés à Tanera ?


	
— Oui, même à Tanera.


	
— Ah, tant mieux ! Je craignais de devoir utiliser tous ces titres compliqués et cérémonieux. Me voilà rassurée !




	Sur ces mots, Lera fit demi-tour et regagna son couchage. Elle se glissa dans ses couvertures, entendit Alistair revenir au campement quelques minutes plus tard alors que Raghmall prenait la relève. Elle ferma les yeux et sombra dans un sommeil sans rêves.

	*

	Le lendemain, Lera se leva d’humeur guillerette. Elle aida ses compagnons à défaire le campement et le groupe se remit en route aussitôt après. Elle monta sur son cheval avec entrain et patienta tant bien que mal jusqu’à sa prochaine séance d’entraînement. Ce jour-là, les cavaliers parcoururent une distance raisonnable et s’arrêtèrent vers le milieu de l’après-midi. Comme la veille, ils s’installèrent à proximité de la Valder et Lera se remit au travail. Suivant les conseils d’Alistair, elle s’appliqua à interférer avec les liens spirituels, cette fois, sans entrer en contact avec eux.

	Elle s’exerça pendant plus d’une heure mais ce nouvel exercice n’était pas aisé. Autant il lui était facile de visualiser l’aura de ses compagnons, autant elle n’arrivait pas à agir sur les liens qui en émanaient autrement qu’en entrant en contact avec eux. Elle fut obligée de refaire le même essai que la veille afin de comprendre ce qui lui permettait d’interrompre les sorts de ses compagnons. Il lui suffisait alors de tordre les liens ou même de modifier leur trajectoire. Elle avait réussi à dévier plusieurs sorts de cette manière. Elle s’était emparée du lien comme d’une corde et l’avait fait basculer dans une autre direction.

	Lera avait même envisagé qu’il était possible d’agir sur les liens avec ses propres pouvoirs, ils ne semblaient pas être affectés par les attaques adverses. Tous les sorts qu’elle avait lancés sur l’aura de ses compagnons s’étaient montrés totalement inefficaces.

	
	
— Aucune de mes attaques ne les atteint, dit-elle à Alistair alors qu’elle s’entraînait depuis plus de deux heures. Il va falloir que je trouve une autre solution.


	
— Essaie de mieux observer les liens, conseilla son instructeur. Au moment où tu entres en contact avec eux, il doit bien se passer quelque chose qui provoque l’interruption des sorts.




	Lera se concentra sur l’aura d’Eachann qui participait à ce nouvel exercice. Elle saisit un de ses liens spirituels et l’examina attentivement. Elle resta ainsi plusieurs minutes à ausculter le filament qui s’agitait doucement dans ses mains. Au bout d’un moment, Eachann perdit patience.

	
	
— C’est perturbant de te voir plantée là, devant moi, les mains dans le vide, lui dit-il d’un ton railleur.


	
— Tu sais bien je n’ai pas les mains dans le vide, rétorqua-t-elle.


	
— Vu de l’extérieur, c’est l’impression que tu donnes !




	Elle l’ignora et reporta son attention sur le lien. Elle commençait à apercevoir une sorte de flux qui circulait à l’intérieur du filament. Elle l’approcha de ses yeux et cette fois le flux lui apparut très clairement. Il était constitué d’infimes particules qui se déplaçaient à toute vitesse le long du filament. Leur mouvement était si rapide que dès qu’elle relâchait son attention, elle ne les voyait plus.

	Elle suivit des yeux la trajectoire de ce flux. Il partait du centre de l’aura d’Eachann pour atteindre l’extrémité du lien qui était ancré à quelques mètres au-dessus du sol et formait des ramifications dans lesquelles il s’engouffrait. Était-ce le flux de particules circulant à l’intérieur de ce lien qui permettait aux Mages de manipuler les éléments ?

	Lera fixa un point du regard le long du filament et aussitôt après, l’engourdissement familier se répandit en elle. Au lieu de le laisser s’installer, elle le bloqua comme le jour où elle avait fait barrage à ses dons de perception pour se prémunir de l’arrivée des Sans-Visage. Elle visualisait toujours l’aura d’Eachann mais ne percevait plus la sensation qui lui indiquait sa présence. Elle remarqua alors que les particules s’aggloméraient en un amas qui se mit à déformer le filament. Elle regarda l’extrémité du lien, plus aucune particule ne l’atteignait. Le flux était interrompu.

	
	
— J’ai compris, dit-elle à voix basse.




	Ses compagnons se tinrent sur leurs gardes.

	
	
— J’ai compris, répéta-t-elle plus haut. Eachann, peux-tu lancer une autre attaque ?




	Eachann s’exécuta et peu après, un bloc de glace de la taille d’un gros rocher se forma au-dessus du sol. Lera se concentra sur son aura, un autre lien venait de s’activer. Elle vit apparaître le flux qui circulait le long du filament en même temps que se manifestait l’habituel engourdissement. Elle le bloqua aussitôt. Comme lors de son essai précédent, un amas se forma à l’intérieur du lien, entravant la circulation du flux de particules.

	Le sort d’Eachann s’arrêta à l’instant même et le bloc de glace s’effondra brutalement sur le sol.

	
	
⸺ J’ai réussi ! s’écria Lera en sautant sur place.




	Ses compagnons s’avancèrent prudemment et observèrent, dubitatifs, la glace tombée au sol.

	
	
— C’est amusant, commenta Raghmall avec un sourire en coin. On dirait que tu viens lamentablement d’échouer à lancer ton sort…


	
— Je n’ai pas vu de différence avec les autres essais, protesta son compagnon, piqué au vif.


	
— Il y avait bien une différence, intervint Graham. Le sort a été stoppé bien plus rapidement que les fois précédentes alors que Lera n’est pas entrée en contact avec tes liens.


	
— Au départ, je ne savais pas du tout comment m’y prendre, expliqua celle-ci. Puis j’ai remarqué qu’une sorte de flux circulait à l’intérieur des liens.




	Lera décrivit à ses compagnons de quelle manière le flux de particules se propageait sur toute la longueur des liens spirituels jusqu’aux ramifications situées à leurs extrémités ainsi que ses tentatives pour bloquer ce flux à l’aide de ses dons de perception.

	
	
— Lorsque Eachann a lancé son attaque, à quelle distance se situaient ces ramifications ? voulut savoir Graham.




	Lera évalua rapidement la longueur du lien qui s’était activé lorsqu’Eachann avait créé le bloc de glace.

	
	
— Cela dépend des sorts, dit-elle. Sans doute une dizaine de mètres. Plus vos attaques sont puissantes, plus les liens s’éloignent du centre de votre aura.


	
— Intéressant… Voilà une observation qui pourrait expliquer pourquoi nos attaques ont une portée réduite.


	
— Tu veux dire que la longueur de nos liens spirituels limiterait la portée de nos sorts ? dit Alistair.


	
— C’est tout à fait probable. Cette distance varie en fonction des capacités de chacun. En règle générale, nos sorts ne peuvent être lancés à plus d’une dizaine de mètres. Cette expérience devient de plus en plus intéressante !




	Ses compagnons étaient tout aussi enthousiastes.

	
	
— J’aimerais tant que vous puissiez les voir, clama Lera. C’est un spectacle si déroutant et si beau à la fois !




	Elle se tourna vers Alistair.

	
	
— C’est tellement dommage que nos dons de perception soient si différents car toi aussi tu pourrais…




	Sa phrase resta en suspens. Alistair venait de les rejoindre et elle se trouvait maintenant face à lui. Jusqu’à présent, il avait donné ses instructions à distance et Lera s’était uniquement concentrée sur ses compagnons. C’était donc la première fois qu’elle avait sous les yeux l’aura spirituelle d’Alistair. Et ce qu’elle vit la glaça d’effroi.

	Son aura était pourtant similaire à celle de ses compagnons mais parmi les liens renvoyant une lumière chatoyante se trouvaient également d’autres liens, des liens à l’aspect anormal qu’elle identifia aussitôt. Elle se figea devant ce constat foudroyant : l’aura d’Alistair était semblable à celle des Sans-Visage.

	
	
— Lera, tout va bien ? demanda la voix lointaine de Graham.




	Elle se ressaisit et bloqua immédiatement ses dons de perception jusqu’à ce que l’aura de ses compagnons disparaisse du champ d’action de ses pouvoirs. Lorsqu’elle reprit ses esprits, Graham et Alistair se tenaient près d’elle et la regardaient avec inquiétude.

	
	
— Je suis un peu fatiguée, leur dit-elle en s’efforçant de parler avec le plus d’assurance possible.


	
— Nous allons en rester là pour aujourd’hui, décida Alistair. Tu as bien progressé !




	Il accompagna cette affirmation d’un large sourire. Lera tressaillit. Il ne semblait se douter de rien. Se pouvait-il qu’il n’ait pas conscience de l’apparence de sa propre aura ? C’était même certain puisqu’il n’était pas capable de la voir. Dans ce cas, ne valait-il pas mieux lui en parler ?

	Ils retournèrent au campement sans tarder. Alors que ses compagnons marchaient côte à côte, Lera observait son instructeur à la dérobée. Le jeune Mage, satisfait de ses progrès, parlait d’un ton allant avec le reste du groupe. Pour se rassurer, elle tenta de se convaincre que son aura n’était pas tout à fait semblable à celle de leurs ennemis puisqu’en présence d’Alistair elle n’avait jamais ressenti l’oppressante sensation de brûlure. Les liens anormaux étaient pourtant bien ancrés au cœur de son aura et leur aspect aussi inquiétant que ceux qu’elle avait décelés chez Tam puis chez Murdag. Elle ne s’exerçait que depuis quelques jours et ses dons de perception n’étaient peut-être pas totalement fiables ?

	Lera ne put se résoudre à le croire et ces questions la taraudèrent tout le long de la soirée. Elle en conclut qu’il valait mieux attendre de maîtriser ses dons de perception avant de parler de quoi que ce soit à Alistair.

	*

	Le jour suivant, le groupe se remit en route de bonne heure. La frontière du royaume de Tanera ne se trouvait plus qu’à une journée de cheval. Lera avait hâte de fouler ces terres inconnues. Son périple la conduisait enfin à voyager au-delà des frontières des trois contrées. Depuis son enfance, le royaume de Tanera lui évoquait un pays lointain et indissociable de la guerre qui avait éclaté dix ans plus tôt. Maintenant qu’elle connaissait la Confrérie des Mages et les membres de l’équipe de Graham, elle considérait le peuple de Tanera sous un jour nouveau.

	Les cavaliers suivaient toujours le cours de la Valder, cheminant le long de l’épaisse forêt qui bordait ses rives. Vers la fin de l’après-midi, les arbres se firent plus rares et s’ouvrirent peu à peu sur un terrain accidenté. Au détour d’une crête rocheuse, les terres du royaume de Tanera apparurent enfin et les cavaliers firent halte.

	Lera sauta de son cheval puis se précipita vers le sommet de la crête. Un paysage verdoyant aux reliefs accentués s’étendait à perte de vue. Elle n’avait encore jamais vu une végétation d’un vert aussi prononcé et distingua de nombreux lacs nichés au creux des vallons comme autant de petits miroirs reflétant la lumière du soleil. Elle s’extasia devant leur forme étrangement allongée, leur surface opaque et leurs eaux grises. Un grand chêne se trouvait sur sa gauche. Elle grimpa au cœur de sa ramure pour profiter d’un meilleur point de vue. Elle sauta de branche en branche, s’aidant de ses pouvoirs, montant avec agilité toujours plus haut jusqu’à atteindre la cime.

	Eachann s’arrêta au pied du chêne et leva la tête vers elle.

	
	
— Lera, si tu nous fais le coup du chaton qui ne sait pas redescendre tout seul de son arbre, ne compte pas sur moi pour venir te chercher !


	
— Pourquoi, tu as le vertige ? Ne t’en fais pas pour moi, je me débrouille très bien toute seule !




	Perchée sur son belvédère, Lera laissa son regard se perdre au loin. Elle contempla longuement l’étendue verdoyante parsemée de lacs qui s’offrait à elle. À l’ouest, les reliefs étaient plus marqués à mesure que la chaîne des Suilvens faisait son apparition.

	
	
— Cette région est truffée de lacs, il y en a tellement que je ne peux les compter tous !




	Elle plissa les yeux, regarda encore plus loin. Un amas nuageux qui descendait de la chaîne montagneuse arrivait droit sur eux. Les nuages avançaient rapidement, se densifiant et s’enroulant sur le paysage vallonné.

	
	
— Un orage arrive sur notre gauche, indiqua Lera à ses compagnons. Nous ferions mieux de trouver un abri, et vite !


	
— Alors dépêche-toi de redescendre, tu ne veux pas courir le risque d’être foudroyée ?




	Lera dévala une à une les branches de l’arbre puis atterrit lestement devant Eachann en lui lançant un sourire triomphant. Tous deux rejoignirent le reste du groupe. Leurs compagnons avaient eux aussi le regard rivé sur l’horizon maintenant envahi par de gros nuages noirs.

	
	
— Lera a raison, dit Kentigern, un orage se prépare. Hâtons-nous !




	Sans plus attendre, ils se remirent en selle. L’air se chargeait d’humidité et les premiers coups de tonnerre résonnaient déjà au loin. Ils arrivèrent en trombe au poste-frontière. Graham montra rapidement le laissez-passer qui les autorisait à continuer leur route sur les terres du Royaume. Les gardes ne les retinrent pas et leur conseillèrent de se mettre rapidement à l’abri.

	Aucune habitation n’était visible aux alentours, excepté une petite ferme nichée au pied d’un bosquet. Les cavaliers envisagèrent d’abord de poursuivre leur route jusqu’au prochain hameau qui se trouvait à quelques lieues du poste-frontière. Ils n’en eurent pas le temps car brusquement, l’orage éclata.

	

Chapitre 2
La voie des airs


	 

	Des trombes d’eau se déversèrent en l’espace de quelques minutes, inondant la route sur laquelle Lera et ses compagnons cavalaient à toute allure. Le vent se leva brutalement, s’abattant sur le paysage vallonné en violentes rafales qui se mêlaient sournoisement à la pluie. Les cavaliers avancèrent tant bien que mal, déstabilisés par les bourrasques qui secouaient leurs montures sans ménagement. Le ruissellement de la pluie inonda les pentes abruptes des collines environnantes et ils durent se déporter à plusieurs reprises pour éviter les gerbes d’eau qui se mirent à déferler sur le bas-côté de la route.

	
	
— J’espérais un autre accueil pour notre retour au pays ! cria Kentigern à travers le tumulte de l’orage.


	
— Allons demander l’hospitalité aux habitants de cette ferme, s’exclama Graham en désignant la petite bâtisse qu’ils avaient aperçue en dépassant le poste-frontière.


	
— Pourquoi ne pas utiliser nos pouvoirs pour nous abriter de la pluie ? suggéra Lera. Mon bouclier fera l’affaire, et c’est une bonne occasion de m’entraîner !




	Lera s’apprêtait à lancer son bouclier, ses compagnons s’y opposèrent vivement.

	
	
— Surtout, n’utilise pas tes pouvoirs ! s’écrièrent-ils d’une seule voix.




	Elle sursauta et les dévisagea d’un air interloqué.

	
	
— Dans ces conditions c’est trop dangereux, expliqua Alistair. Les orages perturbent nos pouvoirs et il peut même arriver que nos sorts attirent la foudre sur nous.




	Interdite, Lera reporta son attention sur le chemin inondé. La pluie était maintenant si dense qu’elle ne voyait plus qu’à quelques mètres devant elle. Maintenir leur état d’équilibre n’était donc pas la seule contrainte qui restreignait l’utilisation de leurs pouvoirs. "Pourtant, mon bouclier aurait été bien utile en un moment pareil", se disait-elle tandis qu’un nouvel éclair venait de déchirer le ciel.

	
	
— Au final, c’est la nature qui reste maîtresse des éléments, reprit Graham. La foudre est un exemple manifeste car les Mages sont incapables d’en contrôler la puissance.




	L’orage redoubla d’intensité. Lera avait rabattu la capuche de son uniforme sur sa tête et elle resserra un peu plus les cordons autour de son visage. Le chemin était devenu impraticable, obligeant les cavaliers à descendre de leurs montures. Lera tenait fermement Suilven par la bride et tentait de rassurer son cheval qui était terrorisé par le grondement du tonnerre. Ils se rapprochèrent de la bâtisse de laquelle s’échappait une faible lumière.

	
	
— Nous sommes dans un triste état, dit Raghmall alors qu’ils peinaient à avancer sur le sentier boueux menant à la ferme. J’espère que ces gens ne vont pas nous chasser à coups de fourche !


	
— S’ils refusent de nous accueillir chez eux, Alistair pourra toujours les y obliger par ordre interposé de son frère, lança Eachann.


	
— Il est hors de question que je fasse cela, répliqua le jeune Mage avec humeur.


	
— Oh, calme-toi, je plaisantais !


	
— Cela ne sera pas nécessaire, dit Lera tout en se faufilant entre ses compagnons, laissez-moi faire !




	Elle se plaça devant le groupe et frappa résolument à la porte de la bâtisse. Quelques instants plus tard, une femme aux traits revêches apparut dans l’entrée. Elle croisa les bras et jaugea le groupe d’un œil soupçonneux.

	
	
— Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-elle sèchement.




	Lera s’avança vers la propriétaire des lieux en inclinant la tête.

	
	
— Madame, veuillez nous excuser pour le dérangement, dit la jeune fille d’une voix polie. Nous avons été surpris par l’orage. Accepteriez-vous de nous abriter le temps que l’averse soit passée ?




	La fermière, qui avait le regard braqué sur ses compagnons, baissa la tête vers elle et eut un sursaut.

	
	
— La pauvre enfant, elle est complètement trempée !




	Elle prit Lera par les épaules et l’entraîna à l’intérieur.

	
	
— Tu es mignonne comme tout, lui dit-elle, mielleuse. Rentre vite au chaud, je vais mettre tes vêtements à sécher.




	Puis elle se tourna vers les autres qui n’avaient pas bougé du pas de la porte.

	
	
— Eh bien, ne restez pas plantés là ! leur cria-t-elle en retrouvant une voix dure.




	Les compagnons de Lera se décidèrent à la suivre. La jeune fille se retourna discrètement vers eux et leur adressa un clin d’œil.

	L’habitation était très petite et son intérieur modeste. Au moins, ils se trouvaient au chaud alors que l’orage grondait toujours à l’extérieur. Ils entrèrent dans un salon aménagé autour d’une cheminée. De rares meubles étaient disposés de part et d’autre des murs inégaux couverts d’un enduit grossier. Un feu crépitait dans l’âtre. La fermière les débarrassa de leurs capes et les suspendit près de la cheminée. L’autre partie de la bâtisse était séparée de la pièce par un épais rideau. Lera devina qu’il s’agissait de chambres car des rires et des cris d’enfants lui parvenaient par moments.
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